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Bac 2019 : les profs de philo de

l’académie brandissent la rétention des

notes - Société
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Education. Après la grève de la surveillance lundi 17

juin 2019, ces derniers accentuent la pression dans

leur lutte contre les réformes Blanquer.
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Il semblerait bien qu’il s’agisse d’une première. À l’instar de leurs

collègues de Toulouse, Créteil, Nancy-Metz ou encore Dijon, les

professeurs de philosophie de l’académie de Rouen engagés

contre la réforme du baccalauréat ont opté pour la rétention des

notes et des copies. Une décision prise en assemblée générale

mardi dernier « à la majorité », selon le témoignage d’un

enseignant (qui préfère garder l’anonymat). « Nous nous réunirons

à nouveau le 1er juillet pour discuter des modalités concrètes de

mise en œuvre de cette action », précise-t-il. Soit quatre jours

seulement avant la publication des résultats, programmée le 5

juillet.

Après les différents mouvements de grève ayant émaillé le premier

jour des épreuves, lundi, les profs de philo accentuent ainsi la

pression dans l’espoir d’infléchir la politique du gouvernement. Ceci

sur la base d’une « triple revendication » ainsi résumée par

l’enseignant de l’académie de Rouen : « Abrogation des réformes



du lycée et du baccalauréat, retrait de la loi Blanquer, retrait du

projet de transformation de la fonction publique ».

« Pas de gaieté de cœur »

« L’absence de prise en compte de ces revendications par le

ministère et le mépris nettement affiché par le ministre lui-même

nous poussent à adopter des modalités d’action exceptionnelles :

ce n’est vraiment pas de gaieté de cœur que nous nous y livrons,

mais nous avons le sentiment que c’est le seul moyen pour nous

de mettre fin à la surdité de notre hiérarchie », poursuit le prof

contacté par Paris-Normandie.

« Une rencontre sera très prochainement proposée » à ces

enseignants frondeurs, a réagi hier le rectorat, qui évalue le

mouvement à « une vingtaine de professeurs de philosophie, sur

une cinquantaine » dans l’académie. « Il est important que les

jeunes puissent obtenir leurs notes normalement, en temps et en

heure », assurent les services du rectorat, soucieux à cet égard

que « le dialogue soit maintenu ».

La rétention des notes et des copies reste essentiellement

circonscrite, pour l’instant, aux professeurs de philosophie. « Pour

ce qui est plus spécifiquement de notre discipline, les collègues

regrettent la perte des 8 heures de philosophie en section littéraire,

moment privilégié d’enseignement, et son remplacement par une

spécialité aux contours très flous (humanités, littérature,

philosophie) et dont l’épreuve, qui a été révélée récemment, nous

paraît très problématique, voire absurde », justifie ainsi l’enseignant

de l’académie de Rouen.

Néanmoins, des appels ont été lancés pour étendre le mode

opératoire aux autres disciplines.
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